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	Chapitre 1

	Au commencement

	 

	 

	 

	C’est l’histoire de Prince, jeune homme issu d’une famille aisée. La mère de ce dernier se prénommait Darane. C’était une femme fière et intelligente qui voulait toujours que tout soit fait à la perfection. Il s’agissait là d’une femme au teint métissé. Elle était le fruit d’une relation entre un ressortissant franco-allemand et une femme gabonaise, prénommée Hirma. Cette dernière avait fini par quitter le père de Darane. En effet, Hirma avait refait sa vie avec monsieur Mbolo. Ce dernier avait accepté d’élever Darane comme le veut la tradition africaine lorsqu’un homme épouse une femme ayant déjà des enfants, il les adopte, allant même selon les circonstances leur attribuer son nom notamment lorsque ses enfants n’avaient pas été reconnus à la coutume. Ne dit-on pas que « qui aime le chien aime les puces » ?

	Il faut dire que dans la société traditionnelle africaine les enfants sont une richesse, ils représentaient pour les hommes, une main d’œuvre utile aux travaux champêtres tandis que les filles qui allaient en mariage pouvaient constituer une source de revenus, par le biais de la dote.

	La survivance de cette mentalité dans le nouveau contexte socio culturel moderne est comprise et bien acceptée. En occident, me référant à l’humoriste français Coluche, il aurait dit « cette dame a des bagages, elle ne m’intéresse pas ».

	C’était une cérémonie au cours de laquelle, les enfants sont publiquement acceptés par leur géniteur ou le père adoptif qui, en sus devait offrir des présents à sa belle-famille.

	Freddy, le père de Prince, était un haut fonctionnaire. Il avait su se faire un nom dans la société dans laquelle il évoluait et s’est vu décerner la médaille d’Officier de l’ordre Équatorial.

	Freddy aimait taquiner Raphy, son père militaire, en lui rappelant qu’il avait ôté des vies humaines. Raphy lui répondait que c’était de la légitime défense et sa survie en dépendait. Raphy était gabonais avec des ascendants d’origine écossaise et française.

	La mère de Freddy était quant à elle antillaise et gabonaise.

	Dans les veines de Prince coulait donc du sang gabonais, français, antillais (Guadeloupe), allemand et écossais. Le mélange de toutes ces nationalités avait fait de Prince un homme au teint métissé. Prince avait deux frères, Frédéric et William ; et quatre sœurs Niva, Anna, Patty et Frida. Prince était celui qui recevait le plus de faveurs de la part de ses parents. Il accordait une attention particulière à ses parents, et en retour il était couvert d’or. Ce traitement privilégié était remarqué au sein de la famille. Prince et son père avaient développé une relation particulière. En effet, Prince et Freddy aimaient faire des promenades, regarder des matchs de football, discuter et partageaient tant de choses. Prince avait pris une place importante dans la famille.

	Darane, la mère de Prince, avait un tempérament de feu et ne ratait pas une occasion de réprimander Prince. Elle voulait que tout soit fait à la perfection et lorsque Prince n’exécutait pas une tâche, il avait droit aux remontrances de sa mère. Darane oubliait.

	Dans ses excès de colère que la perfection n’était pas de ce monde. Que seul l’amour était un don de Dieu qui nous permettait de faire le lien avec l’Être Suprême qui nous avait créés.

	Prince grandit alors dans le confort matériel que lui apportait sa famille. Il ne lui restait plus qu’à trouver le confort spirituel.

	Prince avait décidé de détourner son attention de la famille et de commencer à s’intéresser aux jeunes filles de son âge.

	Prince avait mûri physiquement et mentalement. La personnalité de Prince pouvait se résumer à un être amoureux de la vie. Il goûtait au plaisir et lorsque quelque chose l’enchantait, il en abusait. Ce jeune garçon avait donc développé un amour accru pour les femmes. Très jeune déjà il essaya de conquérir sa voisine de classe prénommée Jasmine, il n’était qu’en maternelle. Il entretenait discrètement ce sentiment amoureux enfantin et innocent qu’il lui portait jusqu’en classe de CM2. Lorsque chacun des deux à savoir Prince et Jasmine obtinrent leurs C.E.P (Certificat d’Études Primaires), ils se séparèrent. Prince alla à l’Institution Immaculée Conception, collège catholique, pour poursuivre sa scolarité tandis que Jasmine était admise à la prestigieuse école nommée Michel Dirat. Le contact se perdit petit à petit et leur relation ne devint plus bientôt qu’un simple souvenir.

	Prince gardait enfoui en lui le désir de pouvoir croiser Jasmine, encore une fois dans sa vie. Il n’en demeure pas moins qu’en bon vivant qu’il était, il n’allait pas se laisser abattre par cette séparation. Il commença à poser son regard sur d’autres jeunes filles dans la cour du collège.

	La véritable histoire d’amour de Prince commença sur les bancs de l’Institution Immaculée Conception. Son cœur se mit spontanément à battre pour une certaine Sarah. Elle était magnifique et elle portait dans ses gènes la beauté africaine et la générosité que l’on reconnaissait à leurs formes.

	La mère de Sarah était Franco-Gabonaise. Sarah avait donc le teint un peu plus clair que Prince et sa peau était aussi douce que celle d’un enfant. La première fois que Prince eut le bonheur de croiser le regard de Sarah, il tomba tout de suite sous son charme. Elle avait de grands yeux marron, des cils fins, une poitrine généreuse et le corps d’une déesse africaine. Le torse de Prince se gonflait lorsque son regard croisait celui de Sarah, et sa respiration devenait irrégulière. Lorsqu’il lui était permis d’arracher à la déesse de son cœur quelques douces paroles, son cœur battait la chamade. L’opportunité de rencontrer Sarah stimulait davantage son envie d’être présent à l’école. Les années passèrent.

	Prince et Sarah avaient sympathisé et avaient même décidé de s’asseoir sur le même banc de classe durant leur scolarité. Le hasard faisant bien les choses, ils avaient toujours la chance de se retrouver dans les mêmes salles classe. Sarah était une fille très réservée. Elle était calme et aussi très assidue. Rien ne pouvait détourner son attention des cours. Prince, quant à lui ne l’était pas autant, et laissait l’impression de briller par son intelligence. Il excellait particulièrement en mathématiques.

	Bien que le bonheur semblât lui sourire, il vivait profondément un combat intérieur. Il lui fallait faire un choix entre le bonheur spirituel et matériel.

	En effet, tout en étant heureux en raison de la joie que lui procurait cette relation amoureuse avec Sarah, il se forgea une autre idée du bonheur ; celui de son prochain, en raison de ses convictions religieuses. Il était cependant conscient que son altruisme devait inéluctablement se heurter à la nature humaine, par essence imparfaite. Par conséquent, il ne pouvait trouver et découvrir le véritable amour qu’avec sa relation avec Dieu, en définitive sa seule raison de vivre une grande passion. Prince en vint à la conclusion que seul Dieu est amour parfait et que la passion qui peut animer tout être humain n’est que passagère, car le temps est un paramètre qui amenuise tout sentiment humain.

	Dans cette lutte interne que vivait Prince, à savoir consacrer sa vie à Dieu ou à lui-même en tant qu’homme, il se souvint des liens d’amitié qu’il avait tissés avec Jacques, à l’école primaire.

	Celui-ci était issu d’une famille nombreuse. En effet son père Yves, polygame, avait quatre épouses et quinze enfants, dont Jacques, son ami d’enfance. C’était un homme humble, mais qui vivait dans l’extrême pauvreté, et comme il est dit, le lit du pauvre est fécond.

	En effet, il n’avait reçu aucune formation professionnelle, et était employé en qualité d’éboueur à la mairie. C’était un croyant. Il souhaitait qu’un de ses fils devienne prêtre un jour. Ce serait une grande fierté pour toute la famille, rehaussant, de ce fait, son rang social.
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